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  LE DETENU 
 
 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
 
Dialogue de l’absurde  
Humour noir 
2H  et 2 fig. (policiers)  
Durée : 5mn 30 
 
 
 
Maurice : Salut Frédo ! Où tu vas comme ça ? 
 
Frédo : (Menottes aux mains et chaînes aux pieds) Au deuil. 
 
Maurice : Au deuil… ? Et on t’a laissé sortir de taule ? 
 
Frédo : Avec deux flics sur le paletot. 
 
Maurice : C’est mauvais pour ton image de marque. 
 
Frédo : Je te crois. 
 
Maurice : A l’église, qu’est-ce qu’on va dire ? 
 
Frédo : A tous les coups, il y en a qui vont me regarder d’un sale œil.  
 
Maurice : ‘Feraient mieux de suivre la messe ! 
 
Frédo : Aujourd’hui, tout se perd. Même la religion. 
 
Maurice : Les temps changent. 
 
Frédo : Mais pas en bien. 
 
Maurice : Je ne sais pas où on va. 
 
Frédo : Mais on y va. 
 
Maurice : Et à grands pas. 
 
Frédo : Et moi qui voulais la jouer « discret ». 
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Maurice : C’est raté. 
 
Frédo : « Il vaut mieux vivre tout seul que mal accompagné ». C’est ce que j’ai dit au dirlo de  
  la centrale.  Mais j’t’en fiche ! L’animal !  Il m’a mis le couteau sous la gorge. « C’est 
 ça ou rien ! »  qu’il a déclaré. Et pan ! Il m’a flanqué toute une escorte. Pas moyen de 
 refuser. 
 
Maurice : M’est avis qu’il t’en veut. 
 
Frédo : Celui-là, ‘ perd rien pour attendre. A mon retour, je lui fais son affaire. 
 
Maurice : N’empêche que pour te laisser sortir de taule, tu dois certainement avoir perdu 
  une personne chère ? 
 
Frédo : Celle que j’ai tuée, parbleu ! 
 
Maurice : Parce que… tu vas à l’enterrement… de ta victime ? 
 
Frédo : Forcément. C’était ma femme. 
 
Maurice : Parce que… la morte, c’était ta femme ?  
 
Frédo : Ben oui, quoi… ! La Brigitte… ! Tu lis donc pas les journaux ? 
 
Maurice : J’ai résilié mon abonnement.  
 
Frédo : Dommage. T’aurais vu ma photo. 
 
Maurice : Tu devais avoir une grosse rancœur ?  
 
Frédo : Même pas. 
 
Maurice : Alors ? 
 
Frédo : En plus, ce jour-là, il faisait beau. Et il y avait dans l’air, un je ne sais quoi, qui  
 incitait à la paix et à la tendresse. 
 
Maurice : C’était un accident ? 
 
Frédo : Ouais. On peut appeler ça comme ça. Treize coups de surin dans l’buffet. Un  
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